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Religieuse de Notre-Dame de la Croix 
 

Conseils : 
 
 « Nous chercherons près de JESUS-Hostie 
le modèle et le soutien de notre bonne volonté : 
nous communierons à son obéissance, à son 
humilité, à toutes ses vertus eucharistiques qui, 
avec un peu d’attention et d’effort, 
s’épanouiront dans nos âmes. » 
 

 « La sainte Eucharistie, comme nous la 
comprenons et la goûtons mieux quand nous 
souffrons ! C’est l’adorable Hostie qui vous fera 
supporter votre vie à contre-jour, en vous 
faisant pénétrer dans son mystère 
d’anéantissement par amour de son Père et des 
âmes, particulièrement de celles qui lui sont 
consacrées. »  

 

 « Il faut que notre cœur contienne 
comme une parcelle du CŒUR de Dieu : sans 
quoi pas de vraie charité fraternelle. » 

 

 
 « Quand vous ne pourrez aller à la messe et communier, recueillez-vous et 
faites un acte de foi en présence de la Sainte Trinité en votre âme, présence 
invisible, mais aussi réelle que dans l’Hostie où se trouve Notre Seigneur. Avec JESUS à 
qui vous vous unissez, adorez, aimez, remerciez, implorez miséricorde auprès du 
Père bien-aimé dont vous êtes la vraie Fille : priez-Le de vous unir si ben à JESUS en 
tout, que ce ne soit plus vous qui viviez, mais Lui qui prie, souffre, aime en vous ; c’est 
ce que saint Paul demandait pour lui et les premiers chrétiens. Exerçons-nous bien à 
cette vie d’intimité qui nous donnera un avant-goût du bonheur du Ciel ici-bas. » 
 

Témoignages : 
 
 « Elle possédait un empire absolu pour vous faire accepter les plus durs 
sacrifices. Quand elle avait dit : “Mon enfant, à la suite de JESUS, il faut vouloir 
précisément parce que cela coûte. Courage ! JESUS a passé par là avant vous, sa 
grâce vous fortifiera”, on ne pouvait plus reculer, il fallait avancer. » 
 
 « Sa bonté surnaturelle émanait du CŒUR de JESUS qu’elle s’attachait à imiter. 
Bonté sans partialité, sans acception des avantages naturels ou surnaturels des 
Sœurs. Elle s’ingéniait à faire plaisir à toutes. Elle se donnait à toutes et à chacune 
avec tout son cœur, sans préférence. Chacune pouvait dire : Elle est tout à moi ! » 
 

 


